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LES ACTIONS DV TEMPS. 


de SAT Ous AA prefente an. 
SI à 2] nee 1622. crois fortes d'Al- 
NC QE D manacs, lvn compofé par 
2 SN Ÿ Me. lean Petic, au haur du- 
: = quel l'on a figuré plufieurs 
perfonnes tirer le diable par la queué, le 
. fecond par le Curé de Millémont,au haut 
duquel on a figuré l’action des ioüeursde 
boulle;le troifiefime par [ean Belot,au haut 
duquel eft reprefenté; vne magnificence 
Royale, d'vne armecaffemblee pour que 
que grandeffect, 

Figures qui me fembloient prognofti- 
quer muertemét quelque chofe dutemps, 
& comme lay voulu en fçauoirle fubie&, 
ie mefuis mis à frequenter toutes fortes de 
_perfonnes, & fans faire aucune perquifis 
tion où enquefte, r ay ouÿ de mes oreilles 

cequi (er rapporteàla figuremefme. 
 LeMarchand fe plaint de la peine qu'il 


prend, d'ouurir. & ÉGEENEr fi fouuent fa ei 


| 4 
boutique fansrien vendre pour l'abfence 
de la Cour. | 

Le manouurier de netrouuer plus à tra- 
uailler , & de ne pouuoir eltft payé de ce 
qu'ilfaiQ & deliure. | 

Le Bourgeois de ne trouuer point de 
loccataires, pour fa maifon {a boutique & 
fà chambre. 

L'offcier, pour la finance qu'il paye fi 
fouuent, pour les nouuelles attributions 
que l’on faiét à fon ofhce. 

LeIuge, pour n'auoir plus de diftribus 
tion de procez. 

Le Procureur , pour ne receuoir plus 
d’aflignations. 

Les Clercs du Palais maudiffent Cha« 
langes & fon Edi&, 

Les pauures de ce que l'on ne donne 
plusrien. | 

Les Preftres, de ce quel'onne fait plus 
d’enterremens ny d'offrandes, à caufedes 
rangs, 

L'Vniuerfité,de ce queles Iefuites en- 
uahiffent tous les Efcoliers. 

Les Curez, dece queles Moynes regu- 
liers anticipent{urleurs charges. | 

Le Huguenor, de ce qu'il eft forcé de 
 fendreobeyffance, &:qu'il n’a plusrien à 


faire i imprimer En fefitets 

Lesfilles de ce qu'ils ne peuuentauoie 
de mary pourleur aroent. | 

Les garçons de cequ'ils ne peuuent at- 
teindre aux offices. 

Les petites Bourgeoifes, de ce qu ils ne 
font pas aflez braues à leur gré. 

Le payfan, de ce qu'il ya peu degrappes | 
aux vignes. 

ÆEc bref chacun fe plaint & en quelque 

endroit que l'aile ,iene voy que de criftes 

vifages,des furieux,des fols,& coutes gens 
qui tirent le diable parlaqueuë. 

Pourtant il n'y af belle reigle qu'elle 
nait{on exceprion, caril ya trois fortes de 
gens quin’en font pas, les Capucins & les 
Pedefcots viuent d'vn efprit content ,in- 
fpirez de la grace de Dieu. 

Les Vfuriers qui fonc courir. js ar- 
gentau denier dix fous promeffés & obli- 
gations. | 

Ecies gros Abbez& Prieurs,quiviuent 
fans foucy en table orafle, & iamaisne fe 
 fafchenc,finon que la perdrix eft Hopane 

temps a couuer. 
Mais le moyen de mettre toutes fes 
perfonnes en repos d’efprit, on dit quele 
pere Cotton,le pere Arnoul , le perce Det- 


ï 1.50N) di : | 
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6 
landes,& le pere Draconis, pourroient api 
porter toute leur Rerorique,en les pref- 
chant, qui ne l'entendroient pas, ou s'ils 
l'entendoient qu'ils ny croiroient pas. 

Dices au Marchant, qu'il face fon fils 
Marchant,& qu'il n'afpire pointauxeftats 
Royauxcommeautemps palle, il vous fe- 
ra la nique, & dira , ie voulons auoir de 
l'honueur. 

Dites au Bourgeois qu'il ne loué point 
fa maifon fi chere,& qu'il la balle à d’hon- 
neftes gens, & nonà des garles, ou à des 
reloüeurs ,il vous dira,qu'il n'a point ac- 
couftumé de diminuer fon bien. 

Diresaux Iuges qu'ils doiuent auoirle 
moyen de viure de leur patrimoine’ fans 
s'attendre aux efpices d'vn procez,ilvous 
dira que ce n'eft plus letemps, qu'il a em- 
ployé toutfon bien à acheter fon office. 

Dites à vn homme qui à du bien d’au- 
truy,8 quife meurt,qu'il reftituë,il dira & 
que feront mes enfans: 

Dites à vn Procureur qu’il ne brigue 
point la pratique d'autruy, il dira c'eft la 
Couftume. | 

Dites aux pauures qu'ils trauaillent ou 
qu'ils s’en retournent à leur pays ils vous 
diront que vous eftes vn mefchanc, que 


Pal 
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Yousn’auez ancune commiferarion, tant 


ils font accouftumez à la fouppe craffe. 
: Brefqui elt caufe de cefte confufion; 
ceft l'auarice,l’arrogance,& la necefMiré:8c 
_ encores fourdement dit-on qu'ilyavn 
peu dela faute de ceux quitiennent la Po: 
lice,quipermettenrroutfansimpunité. 
Et quela Cour de Parlement fai& fon 
deuoir de donner force Arrefts & Reigle- 
ments; mais que c'eft affez qu'ils foient 
misten placart, car deles faire executer 
que cela deplairoitä trop degens, co 
: Que c'eftaffez quele (quod Henry) & 
 l'Ordonnance 57. foient efcrits en belle 
imprceflion, fans qu'ils foient obferuez, 
d'autant que cela feroit tort à beaucoup. 
Ecque feroit la plufpart du peuple de 
Paris,comments entretiendroitle caroffe 
fon failoit leprocez, à ceux qui preftent 
dvfure au denierdix, 
Et puis 1ineferoit pas raisônablede caffer 
les Offices desCouratiers,qui fôtcetrafic, 
furle Change, & qui expofent en vante; 
les benefces & les mandements de l'E£, 
pargne feferoir leur fairetort. Non 
+  Maispourtant cela eftcaufe quetourle 
monde tire le diable parla queuë:car quat 
les Ordonnances font obicruces, on em. 


| 4 
* pelche bien ce monopole. 


Pourtant r'excufe tout le monde qui 


falle;car ilfemble qu'à prefentoy nepeut 
viurecnbienfaifant. | 


Au temps palle, vn Clerc eftoit Mai- 


ftre , apres auoir ferui dix ans, à prefene 
Monfieur Chalange , [le Monopoleur ;eft 
caufe.qu'ileft contraire de vendre fon pa- 
ttumoine, & encores emprunter, pouf 
acheter vn mefchanceflar, qui nele peuc 
nourrir fix mois en vnan s'il ne defrobe:… 

Au temps pallé, on ne permettoit point 
de Marchanttenir boutique, qu'il ne fue 
Parifien:ou qu'il n'euft fai chefd'œuure, 
à prefent chacun eft Maifbre par letres, 
fans chef-d'œuure, & cousles Marchands 
fonteftrangers. | 

Au temps paffé on ne permettoir point 
trauailler quen boutique , à prefent les 
Manouuriers fonten Chambre,& les faux 
bourgs enabondenr. 

Au temps. pallé il n’y auoit que cin- 
quante Procureurs dela Cour,honorables 
& dont le nombre n'excedoit point,à pre- 
fencil yen a cinq cens, & la plufpart n'ont 
paslemoÿen demanger des crippes pour 
Je peu degain qu'ils font. 


Au temps pale le bien proficoit aux 
païticulieres 


LS 


pañticuliers, d’autane qu'ils l'icqueroient 
auec trauail,& fans larçin,à presét c’efivn 
fot qui ne fçait faire fes affaires aux def- 
\pensd'autruy. - CRE 
: Aurempspafléle Bourgeois eftoit ve- 
ftu felon fa qualité, à prelenc on ne co- 
gnoift point le Marchand d’auec le Nos 
M biga a | ir ot EM AU 
_ Aurcemps pañlé ‘ou pouuoit marier les 
fillesauec peu d'argent, à prefent il faut 
que la plufpart fe desbauchent pourtenir 
En procez ceux qui les entretiennent, 
| Aucempspañléla Noblefe eftoirtnoble 
du cofté des mafles & des femelles à pre- 
fentils font mixtes, carils efpoufentles fil. 
les des foturiers, ;! | ‘1, 
_ Autemps pallé, lebeau bien & le plus 
apparenreftoit le pignon fur ruë, à prefent 
le plus beau fe fonc offices, & l'argent à 
viure. | HR 
_ Autempspañlé,les Catholiques fe con- 
feffoienc des pechez mortels, & faifoient 
teftitucion , à prefent on ne dit queles pe- 
chez veniels &on netendrien. : - 
Au temps pañlé ; le payfan portoit vne 
. jaquerte à thuyaud'Otgue à prefentonne 
lepeutdiftinguer d’auec le Marchand. : 
… … Autemps pañfé on nebrnigoit pointles 
: TA rArRee : | 
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charges publiques, &c on y mettoitque dé 


Vicux x prud hommes ,à prefent iny'a-que 


deieuries barbés , qui n'ont svt KABATICE 
en recommandation. 

Au temps paile, on refpeétoit la pet. 
leffe quoy que pauure, AD he on les ap- 
pelle radorteurs. 

Autemps pailé, ceux qui auoient plus 
d enfans, & plus dé charges, eftoient ho- 


norez, à prefent on ne veut PUR de leur 


alhances 
Au temps paflé,on ne foità l'orbite 
c2: du Medecin pour {a fanté, à prefenr les 
re du Charlatan ont lieu, &fiils 
aennentbouticque publique. 

Au temps paflé, le Juge fe corirentoit 
du Mulér, à prefent quatre rouflains pour 
le carofle,& Bucefalle pour le houle, 

Au témps paflé vn feruiceur honnefte- 
ment veftuauec vn manteau fuiuoit Mon- 


fieur le Financier, à prefent fix licquais : 


l'efpee au cofté afin que RÉGIONS ne 
gronde. | 

Au temps paflé,ceux qui vitoient com 
me Bobye eftoient reputez gens de bien; 
à prefentileft reputé ynarchifol. ÿ 


Autenpspailé on diftingoit à à peu pres 


chacun ofhcier à {on habit, à prefent tout 


NE | WU — PRE 


- Courage enfans continuons ce : def 


54 afin que la France aye c'elt honneur, 


que de deuenir comme laR epublique Ro- 
‘maine. 


Carla trop DHËCE hesré du peuple, Ja 


brigue du Confular, l'achapt des voix, le 


Jarçin public, la richeffe de Lucullus, la 


gourmandife de Cayus a efté le princis 


pede {1 decadance. 
Or r'efpere qu ’Ln'en “ere pas. ainfi 4e 
 Paüs,carellecommenceà fe bien regler, 


ceux qui lagouuernent.y ont efté mis de 


force,& & pour antiquité deleurrace. 


On n'entend plus mefdire publiquemet 
comme l'on fafoit, fice neft du Roy ou 


des fefuires, 


On ne fait plus d embles ds 


nes, fi ce n’eft aux faux bourgs fur le Pont 
neufou furle Change, pour ÉDEAATE 
les actions du Roy, | 

Perfonne neft bien venu en compa- 
gnee, s'il ne parle en Politique, & qu'il ne 
dife quele Roy ef mal ppp qu'il'ne 
. faitlepaix, 


On nimprime plus. rien n qui ne ne vrav 
tefmoin la gencalogie de Iefuices , 8 ali 
Re des Frnnee par duMou- 


Et 2 \ 


s 


‘ve 
lin & le Doyen dela porte S. Bernard. 

On commence à auoir bonne Police 
fur les viures,l efclanche n'eft plus venduë 
quetrante fols, à caufe de la quantité de 
pois & fêues, 

Dieu mercy nous autôns d’ crelauint | 
en nos Cours fouucraines, force enfans de 
Tauerniers, puis queleur pere à deftruit la 
seuneffe a les traiter à deux piftoles pour 
tefte. 

À Paris d’ SPA nous ferons dif. 
penfez de faire eftudier nos enfans & cela 
efpargnera bieh, car pour del argent ils fe 
ront iéters 8e feront receus fous l'Efcot, 

Les Financiers ,les Partifans, & leurs 
enfans feronx Prefidens des Cours fouitie- 
raines, pour faire iuflice à Icurs parens-s'où 
pour garder quel on ne léur face. 

On nedonneràa plus d'orefnauant, d'in: 
uention à Monfieur le Sur- intendant de 
trouucr de l'argent pour le Roy, ice neft 
par la verte dé fon Domaine, Agde E & 
Tailles. 

Et puis on va defendre à Meffiéuts des 
Comptes de s'enquerir d'où procedent les 
comptans de l'Efpargnes earil y €napour 
deux millions d’interefts payez à gens qui 
ne faut pas dite,cat on auroit lafesulle. 


Ceux qui ont mieux fai@ leurs aaires auec le 
Marefchal d'Ancre & Monfeurie Connéftable, 
_commencentaen mefdire publiquement, pour 

dire qu'ils n'en font pas,de peur d'encourir laloÿy 
reffiruandi. hr 6 Le PE 

. Breftouts'en va bien regler, &tontainfi que 
pour ramanteuoir Le peché de S, Pierre, on amis. 
au haut dés cloches, le coq qui fut caufe quille 
recognuüt,aäin quela pofterjté le fçiche auf pout 
ramanteuoir les genereux adtes faiéts par le Ma: 
refchal d'Ancre, quia commencé le defordre, 
oncommenceà le mettreien fcalpture,en marbre 
où il eft à genoux les mainsiointes, & au deflus 
de fa tefte efcrit, bbersmeu labiss iniquis Ca linge 
dologas à LEA NE 

Vneauttre aupres,de quelqu’vn quia efté gräd 
a vebir fes armes, & de fa bouche fort vne efcritu- 
res qui diét,qur landahant me adaerfommeinraht) 
Va autre figure derriere qui n'eft entores que 
esbauchee d'un fé feruiteur que l'on dit quin’eft 
pas mort, mais que l'on tafche à le faire mourir, 
qui prononce, Omnia queconque voluy fers, tibi gra 
#45 ap quoniam dirompifh vinrals mess 

_ Et fucle pont de Noftre- Damé en laboutique 
d'vn Pintre à la premiere Chambre on commence 
vnogrand Tableau, ou fa Majefté cft reprefentee 
. chfon Trofne Royal,commes'il vouloit faireiu- 
ftice i coutlemonde, & prononce, ces mots { dé- 
_ clinantesin une adducentur.) sir 
 Acespieds plufieurs peuples le chappean au 
… poing,baiflansla tefte, & le Pintre les reprefente 
pour les habitans du Nausrrin lefquels à force 


NOR 
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ta 
d'eftre picquez par le cul parles gardes, pronione | | 
ceslluminaffs ss qui in tenebrss fedchant, | 

À coftédu Trofne, font crayonnez plufeurs : 
habitas Catholiques qui fortent de plufieurs vil- 
les priles,qui difent, Bearus qui eduxst Ifrael-de me + 
di corurs an matu potents € brachso excef]os 

L'on voit.vne tefte d'vn homme alez vieil, 
dontle corpseft dans la preffe,le Pintre dit que fc 
fera Monfeur du Pieffis Mornay, qui nepeuta- 
uoir de place comme autresfois, qui diét , Humi- 
dsatus [um v{quequaque, 

Vo sutrevn coin qu'ilreprefente pour Mons 

fieur de Soubize,qui defdaigneufement pronon: | 
ce, Erraus ficut owss qui persst, : 

Mondfieur de Sully, contrelequel leRoy tout 
nelatefte & faié, vne ride, diét : 21ememto qnefe 
quod  fcut ; lutum. fecerit me pater, ne.in pulue: 
rem reducez.me, fcia qe nemo de man“ tua per 
scft crnere. 

Monfieur de la Force vel quis'appuye far vn 
bafton,& prononce, Eduxiffi me de cacu miferss ea 
de lutafecess 

On reprefente Monfieur de Rohan PS 
dans vne tour qui ne montre que latefte; & fil 
tremble en regardant faMajefté & prononce,0/- 
tandis potentiaintañ contra folium quod vento rapitur. 

Sur vn grand ban font reprefentez, tous les 
Juges, qui difent au Roy: Ne XII qUAS flamas 
litu m. | 
. Lemenu peuple de Paris qui eft en nombre 
fur vnefchaffaut, leuentles mains & crient, 34 
derclinquas nos ne difceferrs. de: 


“ 


\ 
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à ï$ # Key 
bhéGèurs perfonnes, cachez d’vn rezeau qué 
le Peintre nomme Financiers & Viuriers crient, 


Domine 3niquisates fupergref]e Junt caput dd inflas 


| gels parati fumus [ed parce. 


Puis à vncoinil ya vn homme de moyenne 
taille auecvne petite robbe quitournele culaux 


autres, & qui fait vne humble reuerence à trois . 


PRO À 


ou quatre officiers apparehs, ie demañdeau Pin- 


“tre qu il eftoit , il dit que cela eftoit reprefenté 
pour vn certain Procureur des Côptes, qui eftoit 


efcriten gros, qui brigoit à a faire l DA de 
tous fes genslà, 
Ce Tableau quineft que crayonné ne fera de 


: long temps acheuc. Car ce Pintre ne fçait der 


quelle façon il fera parler leRoy, ny quelle ex- 
cellsnte peinture il yapportera;Car pourles peu+ 
ples il eft aifé à leur donner couleur. … ‘ 
Aux peuples des villes prifes il faut des peintu- 
res bigarces. 
Le peuple de Paris fera bleu. 
Lesfeigneurs réduits en fon obeyffance! feront 
detriflamie. is 
Mais poutle Roy il ya biena confülter, tant 
pour la Pinture que pour le gefte. | | 
S'illuy fai vn oil furieux fe fera contre fon 


naturel parce qu ‘il pardonne, 


Sivn vifage pale, cela émblerate à vn cfprit 


_ vindicarif & difimulé, ce quil n’a rien moins. 


S'il luy fait trop tourner la cefte, fembleroit 


_… mefprifer ceux qui demandent iuftice, fe feroic 
- contre fon Epitere. 


me pauure Finsre eft bien empelché, , il : à en | 


* 
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trebris ce dont il ne viendra pas à bout il y dura à 
corriger. L LUE He. L, 782 
Garre Neuf-bours ; encores qu'il ayt deuant 
luy le pourtraiét d'yn Alexandre pouren tirer la 
#ertu. 2 | 101 AMROTE 
D'yn Annibal pour entiter la hardieffes 
D'yn Caron pour en titer l'amour de fonpays: 
D'vn Charles fept & Henry IH, our veoir 
comme ils ont conquis par: force (oué patri-. 
moe, EL r 1 4 0 
D yn François premier;qui n'aiamais rien ces 
dé à Charles lé Quint. | HU 
D'vnS.Louys, pourdapieté, $ 
Et de tous {es perfontiages il efpere er tirer 
vac partie de fa perfedion pour luy faire pro: 
noncer quelque beau refultat à tous fespeuples. 
Le prie doncques le Pintre dememonftrer.ce 
qu'il propanceroic:c'eft encoresoùil le trouŸe le 
plus empefché, & faiét difficulté de le montres 
de peur que cela nefembletrop chetif pour vh fl 
grand Prince, &'m'a prié dé ne le point dire, ny: 
monftrerà perfonne,mais que l'on eftoit d'adbis 
dé luyfairé prononcer ; Détvinss mifericordiam € 
gratis vr exulres terra) gaudeans Campi @ omnik 
quesn.e4funte AS 1 en. 


